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tout à l’honneur et à la joie de votre communauté !
En attendant, ma Très Révérende Mère, veuillez 

agréer cet humble hommage de notre vive reconnais­
sance envers “celles qui travaillèrent avec nous, dans 
la diffusion de l’Evangile”.

Je certifie la véracité de tout ce qui y est dit.
L’auteur a vu et constaté par lui-même. Je l’ai 

choisi pour être l’interprète de mes sentiments. A 
accomplir sa tâche, il a mis tout son coeur et tout son 
talent; comment n’aurait-il pas réussi ? Je l’en féli­
cite, et l’en remercie affectueusement.

Permettez-moi d’émettre le souhait que son ou­
vrage aille porter, dans le plus grand nombre de nos 
bonnes familles canadiennes, la semence féconde de 
solides vocations.

Si les exemples entraînent, plus ils sont élevés, 
plus grande doit être leur force d’attraction sur les 
âmes généreuses.

Les âmes généreuses ne manquent pas; il suffit 
d’une étincelle pour éveiller en elles la conscience de 
leurs énergies.

Daigne le Sacré-Coeur, “Fournaise ardente de 
charité”, se servir de ce témoignage de notre recon 
naissance, pour allumer dans beaucoup de coeurs 
l’étincelle révélatrice de vocations apostoliques, qui 
viendront grossir le nombre de vos admirables mis 
sionnaires.

Je vous prie d’agréer, ma Très Révérende Mère.


